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Prologue
Lorsque Patrick poussa la porte de la salle de travail, il ressentit immédiatement une tension presque palpable dans l’atmosphère.
Son regard se posa sur le visage blême de la sage-femme. En dépit des paroles apaisantes qu’elle murmurait à la future maman, visiblement paniquée, ses traits tirés en disaient long sur son inquiétude et son soulagement à le voir arriver.
— C’est une procidence du cordon, Patrick. Le tracé montre des décélérations variables, mais persistantes, et une bradycardie prolongée. Le bloc opératoire est prêt et j’ai bipé l’anesthésiste de garde. Je suis désolée d’avoir interrompu votre réunion… Je sais que le chef de direction déteste que vous désertiez en plein meeting.
— C’est sans importance, répondit-il en se débarrassant de sa veste de costume. Ed ?
— Il faut lui faire une césarienne d’urgence, répondit le jeune homme à mi-voix. Après vous avoir appelé, j’ai posé une intraveineuse et injecté 50 millilitres de solution saline dans la vessie. Est-ce que j’ai oublié quelque chose ?
— Tu as fait une échographie ?
— Oui. Il y a un bon flux sanguin dans le cordon.
— Bon boulot. Ça nous a fait gagner du temps.
Patrick remonta les manches de sa chemise.
— Et elle ne peut pas recevoir d’anesthésie générale, c’est bien ça ?
— C’est exact.
Prenant le dossier que lui tendait son interne, Patrick se dirigea vers la tête du lit.
— Bonjour, Katherine. Je suis Patrick Buchannan, l’un des consultants en obstétrique.
— Je sais ce que vous allez dire et je refuse d’avoir une césarienne, gémit la patiente. Je veux accoucher par voie naturelle. C’est pour ça que j’ai attendu la dernière minute pour me rendre à l’hôpital.
La jeune femme se tenait à quatre pattes, la tête posée sur un oreiller et le bassin relevé pour éviter que le cordon ombilical ne soit compressé entre le pelvis et la tête du bébé.
— Et puis, je déteste être dans cette position. C’est humiliant… Je me sens ridicule.
— Cette position est ce qui maintient votre bébé en vie.
Patrick s’accroupit à hauteur de sa patiente.
— Vous comprenez ce qui se passe, n’est-ce pas, Katherine ?
— Oui. Vous allez m’éventrer au lieu de laisser la nature suivre son cours !
Elle éclata en sanglots, le visage enfoui dans ses avant-bras.
— Je vous hais, tous autant que vous êtes ! Oh, pourquoi a-t-il fallu que cela m’arrive à moi ?
— Vous êtes très fatiguée, dit Patrick d’une voix apaisante. D’après ce que l’on m’a rapporté, le travail avait commencé depuis longtemps lorsque vous êtes arrivée à l’hôpital.
— Je ne voulais pas venir du tout ! Tout ce que je désire, c’est accoucher naturellement.
En constatant combien elle était terrifiée, Patrick sentit son cœur se serrer. Il exerça une pression rassurante sur l’épaule de la jeune femme.
— Malheureusement, c’est impossible. Les risques sont trop importants. Nous vous avons placée dans cette position parce que le cordon ombilical où circulent les vaisseaux sanguins qui alimentent le fœtus est descendu sous la tête du bébé. Si ces vaisseaux étaient obstrués, le bébé pourrait mourir.
Katherine laissa échapper un long gémissement et tourna vers lui un visage ruisselant de larmes.
— Par pitié, ne dites pas ça !
— C’est la vérité. Je refuse de mentir.
— Vous essayez de me pousser à faire la seule chose que je me suis juré de ne pas accepter.
— Peut-être, mais nous n’avons pas le choix. C’est un cas d’urgence. Si je pensais une seule seconde que vous puissiez accoucher naturellement, je vous laisserais faire, croyez-moi.
La jeune femme renifla, doutant visiblement de sa bonne foi.
— Comment puis-je être sûre que vous ne dites pas ça pour vous débarrasser de moi et rentrer chez vous à temps pour Noël ?
Un sourire se dessina sur les lèvres de Patrick.
— Parce que Noël, c’est demain. J’ai terminé mes achats, la dinde est dans le réfrigérateur — sans compter que mes enfants seraient horrifiés de me voir revenir avant qu’ils aient fini d’emballer secrètement mes cadeaux.
Katherine laissa échapper un hoquet nerveux.
— Je ne peux pas recevoir d’anesthésie générale.
— J’en suis conscient. Je sais que vous vous sentez impuissante, mais tout se passera bien… Je vous demande de me faire confiance, croyez-vous pouvoir y arriver ? Je vous promets de n’agir que dans votre intérêt et celui du bébé.
— Mais si je ne peux pas être endormie…
— Nous vous ferons une anesthésie rachidienne. Je vous jure que vous ne sentirez rien.
— Est-ce comme une péridurale ?
— Tout à fait.
Une main toujours posée sur l’épaule de sa patiente, Patrick chercha le regard de Maggie, la sage-femme.
— L’anesthésiste est-il en route ?
— Il nous rejoint au bloc opératoire. Est-ce qu’il n’aura pas du mal à lui poser une rachidienne si elle dans la position de Trendelenburg ? ajouta-t-elle à mi-voix.
— Qui est l’anesthésiste ?
— Gary Clarke.
Patrick esquissa un sourire.
— Gary pourrait poser une rachidienne si le patient lui était présenté tête en bas, pendu au plafond. Je vais aller me préparer. Je vous retrouve au bloc.
Katherine gémit de nouveau.
— Ça va mal se passer, j’en suis sûre…
— Pas du tout, coupa Maggie d’un ton à la fois doux et ferme. Patrick est le meilleur de sa catégorie, au point que certaines patientes viennent de Londres pour le consulter. Vous tiendrez votre bébé dans vos bras avant même d’avoir eu le temps de vous rendre compte de ce qui se passait. Je suis consciente que vous aviez envisagé votre accouchement différemment, mais le temps presse.
— Kathy…, implora le mari de la jeune femme alors qu’ils arrivaient au bloc opératoire. Je sais que tu as peur, mais nous n’avons pas le choix.
Elle se mit à pleurer.
— C’est juste que je hais les piqûres, je hais les opérations, je hais…
Comme un hoquet nerveux l’empêchait de finir sa phrase, Patrick, qui avait troqué son élégant costume contre une blouse stérile, s’approcha d’elle.
— C’est difficile quand tout ne se déroule pas comme prévu. Je vous comprends, vous savez. La naissance de ma fille a été un véritable cauchemar du début jusqu’à la fin. Le pire accouchement de toute ma carrière. Rien n’est allé comme je le désirais et, pourtant, je suis obstétricien !
Il se garda de mentionner que sa femme l’avait blâmé pour chacune des nombreuses complications…
« Ex-femme », corrigea-t-il mentalement. Elle était son ex-femme, à présent.
Katherine le regarda, l’air épuisée.
— Je ne veux pas qu’il arrive quoi que ce soit à mon bébé.
Il lui adressa un sourire compatissant.
— Je le sais, dit-il en vérifiant le rythme cardiaque du fœtus sur le moniteur. Mais je ne vais pas vous mentir, le bébé n’est pas content. Il nous faut agir et vite. Maggie, pouvez-vous biper Gary encore une fois ? Dites-lui qu’il a deux minutes pour nous rejoindre au bloc. Je vais me laver les mains.
Il refermait le robinet du coude lorsque la sage-femme passa la tête par la porte battante.
— Elle est prête. Nous avons prélevé un échantillon de sang pour effectuer un test croisé et elle est sous oxygène à 100 %. Gary est en train de l’anesthésier et il dit que vous feriez bien de vous dépêcher parce qu’il commence à s’ennuyer tout seul.
Acquiesçant d’un petit sourire amusé, Patrick enfila une paire de gants stériles avant de rejoindre son équipe.
Scalpel en main, il inspira profondément.
— Katherine, si vous sentez quoi que ce soit, faites-le-moi savoir. Est-ce que tout le monde est prêt pour Noël ? demanda-t-il gaiement, son attention focalisée sur l’incision qu’il était en train d’effectuer.
Le rythme cardiaque du fœtus avait beau s’être stabilisé, il était conscient que chaque minute comptait. Et il n’avait nullement l’intention de perdre ce bébé.
— J’ai acheté mes cadeaux, dit Katherine d’une voix tremblante. Je suis censée aller chercher la dinde chez le boucher, demain.
— Votre mari pourra le faire à votre place, répondit-il. D’ailleurs, si vous pouviez m’expliquer comment faire cuire une dinde, je vous en serai éternellement reconnaissant. Celle de l’an dernier était tellement ratée que j’ai dû servir une omelette aux marrons à mes enfants. Je crois qu’ils ne me l’ont toujours pas pardonné.
Il élargit l’incision de ses doigts gantés puis jeta un œil à la pendule. Trois minutes.
Au même instant, la porte du bloc opératoire s’ouvrit, laissant passer le pédiatre de garde.
Patrick sourit.
— Parfait timing. Allez, mon petit gars, il est temps de faire ton entrée dans le monde…
Lorsque le bébé, enfin dégagé du ventre de sa mère, poussa un cri perçant, un soulagement collectif envahit la pièce.
— C’est un garçon, Katherine. Joyeux Noël !
Il laissa la jeune femme voir et toucher brièvement le nouveau-né avant de le confier au pédiatre.
— Vous n’avez rien à craindre, assura-t-il. Nous devons juste l’examiner pour confirmer que tout va bien.
Laissant le nourrisson entre les mains de son collègue, Patrick se remit à la tâche, décollant manuellement le placenta avant de suturer les incisions. Il travaillait vite et en silence, bercé par les murmures excités de Katherine et de son mari, derrière le drap opératoire.
— C’était rapide, même pour vous, commenta Maggie en lui tendant une nouvelle aiguille. Vous êtes un vrai génie.
Patrick sourit.
— Que de compliments ! Est-ce qu’en récompense de mon dur labeur, vous accepteriez de me faire une tasse de thé ?
— Mon admiration a des limites. Je n’ai pas passé toutes ces années à étudier pour vous préparer des boissons chaudes.
La sage-femme lui tendit une compresse.
— Vous n’auriez pas le temps de le boire, de toute façon.
— C’est sans doute vrai.
— Je ne sais pas de quoi vous vous plaignez, de toute façon. Vous êtes de congé pour Noël, non ?
Les doigts de Patrick s’afféraient, agiles, précis.
— Ce sera le premier Noël depuis des lustres que je passerai à la maison, avec mes enfants.
— Si vous voulez, je pourrai venir farcir votre dinde, suggéra Maggie d’un ton faussement aguicheur, ce qui fit pouffer Patrick.
— Mags, vous êtes mariée et heureuse en ménage. Un peu de tenue !
Suivant minutieusement les gestes du chirurgien, elle déballa une gaze stérile.
— C’est Tom Hunter qui est de garde, cette année, mais si sa femme venait à accoucher demain, vous pourriez bien vous retrouver ici pour les fêtes. Il ne fait confiance à personne d’autre que vous. Il piquera une véritable crise de nerfs si vous n’êtes pas là.
— Je suis passé voir Sally à la clinique, ce matin, et elle ne devrait pas accoucher avant le 28 décembre, au plus tôt. Cette année, je vais pouvoir déguster ma dinde aux marrons en paix ! A condition que j’arrive à cuisiner la bestiole, évidemment…
Son pansement terminé, il sourit à sa patiente.
— Katherine, tout est fini. Je dois aller me changer, mais je passerai vous voir dès que l’on vous aura transférée à la maternité.
La jeune femme leva vers lui des yeux embués de larmes, empreints d’une gratitude infinie.
— Merci d’avoir sauvé mon bébé, docteur… Je suis désolée de m’être montrée aussi pathétique. Vous êtes un médecin admirable et votre femme a beaucoup de chance de vous avoir.
Un silence plana. Plusieurs membres du personnel échangèrent des regards gênés, mais Patrick se contenta de sourire.
— Mon ex-femme serait la première à vous dire que les grands médecins font de piètres époux, dit-il en ôtant ses gants. Je vous verrai plus tard, Katherine. Si l’on a besoin de moi, je serai dans mon bureau, ajouta-t-il avant de disparaître dans les vestiaires.
Il resta sous la douche plus longtemps qu’à l’accoutumée.
Immobile sous l’eau chaude ruisselant sur sa peau, il essaya, sans succès, de calmer le tourbillon de ses pensées.
Un piètre époux… C’était ce qu’il avait été pour Carly.
Sentant une vague de culpabilité l’envahir, il ferma le robinet et étouffa un juron agacé.
Il s’était pourtant promis de ne pas passer un autre Noël à ressasser le passé, à se demander s’il aurait pu empêcher Carly de le quitter. Car à quoi bon se torturer ? Elle avait fait son choix. Il était temps qu’il tourne la page.
Après s’être rhabillé, il regagna son bureau dans le service maternité. Il s’attelait, sans grand entrain, à trier une pile de papier lorsque la porte s’ouvrit, laissant apparaître Maggie.
Elle lui présenta une boîte de chocolats dont elle avait ôté le couvercle.
— La jeune femme qui a accouché hier vient de nous les envoyer. Vous feriez bien d’en choisir un avant que les infirmières se jettent dessus.
Se détournant brièvement pour aller fermer la porte, elle continua :
— Katherine vient d’arriver à la maternité. Les pédiatres ont examiné le bébé qui, vous serez flatté de l’apprendre, a été prénommé Patrick Gary.
Songeant à l’effet que la nouvelle aurait sur son collègue et ami, il gratifia la sage-femme d’un large sourire.
— Du moment qu’il ne s’appelle pas Gary Patrick.
Maggie leva les yeux au ciel.
— Ce que vous êtes en compétition, tous les deux ! Je ne sais pas comment vous avez pu faire équipe chez les médecins de montagne sans vous entretuer…
Elle déposa la boîte de chocolats sur le bureau et soupira.
— Patrick, j’irai droit au but. Est-ce que ça va ? Katherine a très peur de vous avoir contrarié en vous parlant de votre femme. Nous sommes tous inquiets pour vous.
Il se pencha pour signer le document devant lui.
— Je vais très bien, Maggie.
« Et parler de mon ex-femme est la dernière chose dont j’aie envie », ajouta-t-il en silence.
Mais la sage-femme ne s’avoua pas vaincue.
— Je sais que vous détestez les fêtes de fin d’année… Avez-vous eu de ses nouvelles ? Vous a-t-elle téléphoné ?
— Non.
Résigné à s’entretenir du sujet qu’il redoutait par-dessus tout, Patrick posa son stylo et se redressa.
— Elle a envoyé une carte et un chèque pour que j’achète des cadeaux aux enfants, dit-il, s’efforçant de contenir sa colère et sa frustration. Elle prétend que je suis mieux placé qu’elle pour savoir ce qui leur ferait plaisir.
Les lèvres de Maggie se pincèrent d’indignation.
Il savait bien ce qu’elle devait penser… Que Carly aurait dû savoir exactement quels cadeaux acheter à ses propres enfants. Parce qu’il avait eu la même réaction.
— Deux ans se sont écoulés depuis qu’elle vous a quittés, Patrick. Il est temps que vous trouviez quelqu’un d’autre, et vous savez que ce ne sont pas les candidates qui manquent !
Il accueillit la remarque avec un sourire désabusé.
— Ce n’est pas si simple de trouver une femme avec qui vous désirez passer le reste de votre vie et qui puisse aimer vos enfants comme s’ils étaient les siens.
— Certes… J’en conviens, c’est difficile. Mais les enfants ont tant de chance de vous avoir. Vous êtes un père merveilleux.
Les mâchoires de Patrick se contractèrent.
S’il était si formidable, pourquoi ses enfants étaient-ils forcés de grandir loin de leur mère ?
— J’apprécie votre sollicitude, Maggie, mais vous n’avez pas à vous faire de souci pour moi. Ma vie est déjà bien assez compliquée sans y ajouter de relation amoureuse !
Tout en choisissant un chocolat, elle secoua la tête.
— Toutes les relations ne sont pas forcément compliquées, Patrick.
— Les miennes, si.
— Parce que vous avez choisi une femme qui n’était pas faite pour vous… Ce qu’il vous faut, c’est une femme généreuse et attentionnée qui aime vos enfants et soit fière d’avoir un chirurgien talentueux pour compagnon.
— Je n’ai que faire d’une femme généreuse et attentionnée. Ce que je veux, c’est une nymphomane notoire doublée d’une gymnaste olympique.
Maggie éclata de rire, manquant presque de s’étouffer.
— Essayez-vous de me choquer ?
— Absolument.
Et surtout, de détourner la conversation…
— Et cette fille que vous avez rencontrée à Chicago ?
Patrick soupira.
— Rappelez-moi pourquoi je vous ai parlé de ça, déjà ?
— Bah, j’ai dû profiter de l’un de vos moments de vulnérabilité…
Souriante, Maggie se percha sur un coin du bureau.
— Elle vous plaisait, n’est-ce pas ?
L’image d’une jeune femme au sourire éclatant et aux jambes interminables s’imposa à lui. Il haussa les épaules.
— Je n’ai passé que vingt-quatre heures avec elle, Mags. Un peu court pour un conte de fées.
— Vous auriez dû prendre son numéro.
— Elle ne m’a pas demandé le mien non plus, dit-il avec une légère ironie. Elle n’avait clairement pas envie de renouveler l’expérience.
La sage-femme se mit à rire.
— Est-ce vraiment ce que vous croyez ? Si vous voulez mon avis, elle devait être embarrassée d’avoir passé la nuit avec vous et s’est hâtée de quitter la chambre avant votre réveil.
N’ayant pas envisagé cette possibilité, il fronça les sourcils.
— Elle avait l’air plutôt sûre d’elle.
— Avant ou après qu’elle ait enlevé ses vêtements ? Parce que les femmes se sentent souvent vulnérables face à la nudité. C’est pour ça que l’on préfère éteindre la lumière !
Sauf qu’ils avaient gardé la lumière allumée, songea Patrick. Et toute la nuit…
— Il faisait jour quand elle m’a fait visiter l’hôpital.
— Mais je présume qu’elle était habillée !
Il poussa un petit soupir agacé et se leva pour ranger sa paperasserie dans son attaché-case.
— Pourrait-on abandonner le sujet ? Parce que, franchement, trouver une compagne est loin de faire partie de mes priorités. Et si vous osez discuter de ma vie privée avec un autre membre de ce département, je me verrai forcé de vous noyer dans la piscine d’accouchement !
Maggie releva la tête, apparemment contente d’elle.
— Elle vous plaisait vraiment beaucoup.
— Oui, elle me plaisait beaucoup.
— Etait-elle jolie ?
— Très.
— Est-ce qu’elle vous faisait rire ?
— Oui, elle était très drôle. Elle souriait constamment.
Après les plaintes incessantes de Carly, la joie de vivre de cette belle inconnue avait été comme une bouffée d’air frais pour lui.
— Et vous ne lui avez pas demandé son numéro ! reprit Maggie en levant les yeux au ciel. Moi qui vous prenais pour un homme intelligent !
— Au bout du compte, je sais quand une aventure n’a aucune chance de déboucher sur quelque chose de sérieux, répondit-il en enfilant son manteau. Si elle avait souhaité me revoir, elle m’aurait laissé son numéro. Et même si elle l’avait fait, elle vit à Chicago et moi dans un petit coin d’Angleterre. Ça n’aurait jamais marché entre nous.
— Quel dommage… Vous méritez quelqu’un de bien.
— J’ai mes enfants. Ça me suffit.
Il se dirigea vers la porte.
— A-t-on une chance de trouver une sage-femme intérimaire pour couvrir la période des fêtes ?
— Non. C’est un miracle qui, j’en ai peur, a peu de chance de s’accomplir, cette année.
Il soupira.
— Si vous êtes désespérés, vous pourrez toujours m’appeler. J’installerai les enfants devant la télé, dans la salle de repos.
— Hors de question. Nous aimons bien vos enfants, dans le service, mais vous avez mérité de passer un peu de temps en famille.
Maggie le suivit dans le couloir.
— Je suis bien contente que vous ayez décliné l’offre d’emploi de l’hôpital de Chicago. Vous nous auriez atrocement manqué. Entre nous… est-ce que vous n’étiez pas un peu tenté ?
Tenté ? Bien sûr qu’il avait été tenté… D’autant que s’il avait accepté le poste, il aurait pu voir sa belle inconnue tous les jours de la semaine.
Une fois, il avait décroché le téléphone pour appeler l’hôpital et demander son numéro, mais il avait raccroché avant même la première sonnerie.
Qu’aurait-il bien pu lui dire, de toute façon ?
« Hé, tu te souviens de la folle nuit que nous avons passée ensemble ? Que dirais-tu de quitter les Etats-Unis pour venir t’installer chez moi ? »
Il soupira. Il n’avait pas besoin de prononcer les mots à voix haute pour savoir qu’ils étaient insensés.
— Non, je n’ai pas été tenté du tout ! Je dois filer, conclut-il en jetant un œil à sa montre. Les enfants m’attendent. Mais cette nymphomane que vous êtes censée me dénicher…
Un lent sourire détendit ses lèvres.
— Assurez-vous qu’elle ait un penchant pour les dessous sexy !
A peine prononcées, il regretta ses paroles. Elle avait porté les sous-vêtements les plus féminins et les plus élégants qu’il ait jamais vus. Repensant au délicat slip de soie noire qu’il avait découvert sur le parquet de sa chambre d’hôtel, le lendemain matin, il sentit un frisson le parcourir.
Maggie accueillit sa taquinerie avec un grand éclat de rire.
— Rentrez chez vous et occupez-vous de cette dinde ! Je vous verrai dans trois jours. Passez un joyeux Noël, Patrick.
Il soupira.
— Joyeux Noël, Mags. Espérons que je ne gâcherai pas les fêtes, cette année, comme je l’ai fait l’an passé, car Alfie ne me le pardonnerait pas. Je crois qu’il me faut un miracle !
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Une famille révée pour un médecin

En apprenant qu'elle est enceinte du Dr Patrick
Buchannan, un brillant obstétricien qui lui a fait vivre
sa plus belle nuit d'amour, Hayley ressent une indicible
joie. Cependant, elle redoute de lui annoncer la
nouvelle. Car si, de son coté, elle se sent préte a
devenir mére, elle ignore totalement comment réagira
cet homme qui, aprés une rupture difficile, éléve seul
ses deux enfants, et affirme ne plus jamais vouloir
s'engager...
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Passion a Santa Fe

Au bout de quelques semaines d’une brilante liaison avec
le Dr Taylor Jenkins, son patron a U'hopital, Piper choisit
de rompre, certaine que ce don Juan notoire finira par se
lasser d'elle. Mais, a sa grande surprise, elle découvre que
Taylor n‘a nullement lintention de renoncer a elle et de
tourner la page. Au contraire, il s'arrange pour étre le plus
souvent possible de garde avec elle, et semble
manifestement prét a tout pour la reconquérir... Par
orgueil, ou par amour ?
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